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ché, sur des obligations et d*une nmanière
beaucoup plus satisfaisante qu'au moyen
d'actions. l'argent nécessaire à la construc-
tion du chemin et conséquemnment is ont
prêfédé diminuer le capital-actions de la
c.ompagntie et augmenter le chiffre des obli-
gations.

L'honorable sir 31ACKENZ[E BOWVELL:
Les actionnaires veulent se déchiarger de la
r-sî,ousailité qui tomberait sur eux s'lis
Ctaient oblgés dle fournir un caffital pl1us
considéra ble.

l.'lîoitorablle M. IVILSON: Cela prouve
quet les citoyens de Brandon qui mont prêts

à prendre $50.OW d'actions dans ce elhe-
niin ne le fout qu'avec l'entente qu'ils alu-
r'nt le droit d'émettre $50i.4»~ d'obligations

p~ar ille et 'i-cc;ve ces obligaîtion, ils cois-
uiront le chemin ct feront les autre., trié-

vautx qlui seront nécessaires. et Ils empoche-
ritut ensuite chacun d'eux la balance. SI
woii honorable ami croit qlue c'est unletran-
saton (Ile l'on puisse alprouiver. pouir nma
l'art je nie le crois pas, et je veux exp>rimier
ma désapprobationi. Il n'y a a ucun doute
que l'intérêt de la ville de Brandoideifande
quet ce cheiejn de ceinture soit construit.

ens i quoi cela intéresse-t-il tout le pays ?
(çtune, questioni qui n'intéresse que le,

expé-diteurs et qui ne sera pas pour le
lii(j( e laq ville de Brandon. Pourquoi

alors venir devant le parlement fédéral de-
ila ;îuer nue charte comme celle-ci ? Je ne

pasii i' l'hionorablle sénateur de Toronto
Viionurable M. Jolies) tl'ati)î>ny3er lun bill qui

lui permxettr'a de transporter ses marcliandi-
ses, à meilleur marché. mais je prétends
<lue nous devrions sauvegarder autant que
possible les droits provinciaux. Nous avons,
sans r regarder, accordé des chartes à des
<'htexîins locaux un peu partout dans tout
IL_ Caniada. Nos législatures provinciales
nmment des commissions de chemins de
fer. Pourquoi ? Si le parlement fédéral doit
pirendre lit réglementation de tous les che-
illins de fer, àt quoi serviront alors ces com-
ivissions provinciales.

Je voterai avec plaisir en faveur de la
motion de l'honorable sénateur de Belleville
parce que je crois qu'elle est dans l'intérêt
du pays. Le gouvernement fédéral n'a pas
le dr-oit pavce qu'il est -le plus fort. d'en<ié-
ter sur les droits des provinces. J'ai pleine
confiance que les législatures provinciales
sont plus ent état de veiller aux intérêts des

Hon. M. KERR (Toronto).

('lieuuins de fer provinciaux que le parle-
muent fédéral. Je refuserai donc mon assen-
tâtueut au rap>port du comité, parce que si
je l'acceptais je sanctionnerais un principe
contre lequel je voterais à la deuxième ou
troisième lecture du bill.

Lit Chambre vote sur l'amnendemîent qui

est rejeté sur la division suivante

ONT VOTE POUR:
Les honorables messieurs

Baird,
Boa teck,
Coffey,
Davis,
Rtoss (Halifax),
Ellis,
Fiset,
Gibson,
Godbout,
Jaffray,
Jones,
Kerr (Cobourg),
Kerr (Toronto),

DeVeber,
McMullen,
Powler,
Riobertson,
Lovitt,
Roy,
Scott,
Talbot,
Watson,
Wilson,
Wood,
Yeo,
Young.-26.

ONT VOTE CONTRE:
Les honorables messieurs

Bernier,
Bouchervilie, de,
Bowell

(sir Mackenzie),
David,
Drummond

(sir George),
Forget,
Hingston

(air William),

Landry,
Lougheed,
McDonald

(Cap-Breton),
MeSweeuey,
Sullivan,
'i essier,
Wilson.-14.

IIL DiES BREV%,ETSý DE FRtANKLIN
MONTGOMERtY GRtAY.

DrXXIEME LECTURE REMISE A PLU',S
TARD.

L'honorable M. KERIR (Toronto) p)rop)ose
L~ deuxième lecture du bill (il' 12-1) intitulé:
"Acte concernant les brevets (le Franklin
Montgomery Gray."

L'honorable Ni. POWVER : On se rappelle-
ri. qu'il y ai quelque jours nmous avons eu
v'ue.(i~15iu sur un bill concernant cer'-
tains brevets et qu'alors l'honorable séna-
teur de Toronto a fait remarquer à la Chainu-
li''e que nious accordions ces bilIls un peu
trop aisément. Oin a dit qu'il serait désira-
bie .1 l'aveuli' que lorsque le.- bis de ce
genre viendront en deuxième lecture, on sa i-
sirait cette occasion pour alppor'ter les objec-
tions que l'on peut avoir à leur adoption. Je
veux donc. appeler l'attention de cette Chiam-
bre et plus particulièrement (les membres
du comité des bills privés sur le fait que ce


